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: : candidat de I’oDDOsition. Se monsieur 
est le plus digne de cet insigne hon­
neur. Lorsqu’il était censé représen­
ter le comté de ProveBeher, ce mon­
sieur, qui n’a jamais représenté mitre 
chose que les intérêts de sa boutique, 
avait trouvé le moyen de vendre au 
gouvernement pour plus de $20,000 
de ses marchandises de pacotille. Si 
bien que M. Bannatyne fut empêché 
de siéger ici pendant toute une ses­
sion ; il avait peur de l’amende dont 
on le menaçait. Ainsi donc, l’ex­
député de Provencher s’est acquis 
des droits indisputables à la confian­
ce aveugle du parti de la pureté et 
de la réforme.

Etats pierre à chaut, 
'pse qui seront 

valeur mcaiéulab.e pour le
i»1:du ‘talus, et lee deux 

regardèrent
le ta de

et uo 
qu'ils n

;nomméa

dmu dans ces lytiques de la N 
roù, suivant Veil 
Mallet, la conditi 

est pire que celle de
tnsuTsL» _
lentement; le cri de salut: 
“ Avec l’aide de Dieu ! " retentit 
deux fois, échangé entre ceux qui 
ee reposaient à terre et ceux qui 
voyageaient encore.

—C’est la patrie ! murmura 
Sonratino.

Orianof ne répondit pas, mais il 
ressentit une émotion profonde. 
Par principe, toutefois, U prit un 
air indifférent.

ainsi h c ine
mine des alrn 
! qui réduit deM>t Jdunfltet

au prix du cbar.-oyage, qui 
souvent, au même chiffre 

que ce.ui de l’extraction. M. Lelour- 
nsux se propose, cet automne, d’en­
gager des explorateurs pour inspecter 
les lots qui n’ont pas encore été tra­
vaillés, et d’onvrir un grand nombre 
de fosses, afin de pouvoir employer 
une couple de cents hommes cet 
hiver.

Il est hors de doute qu’avant long 
tempe, le phosphate vaudra beau­
coup plus qu’aujourd’hui ; car la çom-

grace aux enorts énergiques et vigou-

ont laissé la Malbaie samedi dernier, 
dit le Courrier <iu Cinada, pour une 
excursion au Saguenay et au lac 
Saint Jean, Lundi soir, ils étaient 
les hôtes de >L le .curé d’Hébertville, 
et le lendemain matin ils allaient 
rejoindre h Père Laçasse, qui les 
attendait à ^^int Jérôme. Les excur­
sionnistes, au nombre desquels était 
le révérend M Hébert, curé de Kâ- 
uiourask i, sont revenus à la Malbaie 
hier soir, Ils doivent se rendre 
directement à Rimouski^ OÙ ils pren­
dront le paquebot qui les ramènera

haut, Ipo’upaient des sauvasses, et 

de ces alliances I
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CORRESPONDANCEF devenues de plus en 

sortit une gênéra- 
métia. Élevés par 
lementidoîfttréS, ces

n<
M. le Rédacteur,

iberniërement, l'ancienne mine dé 
phosphate de Goldring, arrêtée de­
puis »n an, reprenait ses opérations 
soua son propriétaire actuel, M. C. H.
I-etourneux, de Montréal. Aujour­
d’hui,^ travaux se poursuivent acti­
vement sous la conduite de M. Séra 
phin Champagne, eontre-meltre en 
chef, ancien «tOyen d’Ottawa.

Comme les veines déjà exploitées rëux du gouvernement Chapleau, 
avaient été presque entièrement pour faire l’acquisition de tout le 
épuisées sous l’ancienne administra- phosphate canadien, saura lui trou- 
1 ion, il a fallu commencer avec un ver un écoulement facile et avanta- 
nombre d’hommes moindre qu’on geux sur b s mprehés européens, et 
l'aurait désiré; néanmoins, vingt surtout en France. La‘fondation 
hommes ont extrait, dans l’espace de 
deux mois, un total de 300 tonnes 
prêtes à être mises en vente.

Quand ou sait qu’une quinzaine de 
jpurs ont été employés en travaux 
préparatoires, tels qu’échafaudage, 
déblayage, couverture, etc.,etc., trois 
cents tonnes forment un montant 
Considérable et donnent une idée 
exacte de la quantité et de la riches 
se des dépôts existant sur cette pro­
priété. De plus, l’ouvrage ne se fait 
que sur deux lots de cette immense 
propriété : le 17e et le 18e. Sur le 
No 17 deux excavations ou fosses 
Sont exploitées à présent ; la premiè­
re sur le versant d’une montagne et 
d’une prUfoodeur 40 pieds, et la 
veine appâraît sur hlie largeur Va- 

... « riant de quatre à six pieds sur vingt
arrivèrent d abord à la Rivière-Rouge je longueur : mais ici l’extraction dula
sionnairerae céS régions lointaines, nécessite beaucoup de temps en fora 
qt ils auraient pu dire comme l’apô- ie et échafaudage. Malgré ce désa- 
\ire\ ego planxam.) ai planté. Cest yantage, cinq hommes ont sorti jus- 
dans 1 âme des métis qne la semence dij'à dix tonnes par jour, ce qui peut 
de la foi a été déposée et qu’elle a Rappeler un bon travail, 
porté de» fruits si consolants. Sur le haut de la montagne où se

En 1844, Mgr Provanchér fait un trouve la deuxième fosau, les travail- 
appel au zèle des prêtres canadiensjet leurs ne se servent que''du pic et dé 
Mgr Laflèche, qui venait alors d’en- pelle et n’out pas besoin de miner: 
tier dans le sacerdoce, nous raconte de sorte qu’ils retirent une plus 
comment il ee sentit appelé de Dieu grande quantité de minerai que par- 
vers ces missions. tout ailleurs. Mais le phosphate se

Quelle était alors la conditionj# trouvant deins le sable mouvant, il se 
l’église de la Rivière Rouge ? produit très souvent des éboulements

*l y éy»it Mgr Provanchér, urn qui causant un cbarroyage deplu- 
était a Samt-Bomface, assisté du Rev. sieurs jours; il .arrive parfois de 
M. Mayrand ; le Rév.M. Bulcourt,qui trouver dans’ces éboulis dés ens- 
s’oeçupait surtout de la mission de la taux phosphate de six à huit pou- 
Baie Saint-Paul, et le Rév. M. Thi- Ges longueur, tau lés à facettes qui 
bault, qui était en charge de la mis- excitent, à juste titre, la curiosité et 
sien du lac au Diable, qu’il éempres- l’admiration. ocr , 
sa de baptiser lac Sainte-Anue. Ensuitp yiept lq ?îp 1§, lé ceptre

Monseigneur était évidemment des opêràlïorisl’Ç’est ici que se trouve 
ému en relatant que, sur quatre le tunnel côntiil, dans ces alentours,
Scenrs-Grises qu’il. avait emmenées sous le nom caractéristique de Grand 
avec lui en 1844, il en a retrouvé Trou ; le trou en question s’enfonce 
deux vivantes encore cette année : tes d’à peu près 200 pieds dans la monla- 
Sœurs Lafrance et Saint-Joseph ; les gne, et du plancher au plafond il y a 
deux autre*, les Smurs Valade, supé- un espace a’au moins 25 -pieds ; la 
rieure, et Delagrave, assistante, sont voûte, les fiance, le bas sont unis 
allées goûter la récompense de leur couverts de phosphates alliés de 
courageux dévouement. filons de mica %t de quartz, ët le

Combien tout a grandi depuis phosphate qu’on en retire est le plus 
1844 ! observe l’éloquent prédicateur, pur et le pl«s riche qu'on puisse 
Aujourd’hui, il jr a un archevêque à troutèr.
Saint Boniface, qui est Mgr Taché, Jusqu’à présent les mineurs ont 
avec 33 prêtres sous sa juridiction; été obligés dé se servir de chandelles 
il a un évêque suffragant, Mgr Grau- ou de fanaux qui, ne donnant pas 
din, évêque de Saint-Albert ; il y a toujours la lumière nécessaire, exi- 
eo outre Mgr Faraud, vicaire apo lo geaient nue infinité de précautions 
lique do Mackenzie, qui relève du et de soins, dofit oh aurait pli se dis 
Saint Siège. Dans l’arcnidiocèse de penser à la surface. Mais M. Letour- 
Saint-Boniface, il y a 18 paroisses ou neux se propose de faire percer le 
missions organisées et possédant des rocher,’,afin de donner assez de lu- 
écoles ; il y a un collège eu cous- mière pour ne pas nécessiter l’éclai 
traction à Saint Boniface, capable de rage aux fanaux; ce qui donnera 
contenir 150à 200 élèves ; il y aura plus de facilité et de vitesse dans 
cet automne, à Winnipeg,une acadé- l’exécution des travaux, 
mie des Frères de la doctrine chré. j A partir de l’entrée de l’ouverture 
tienne ; les Sœurs Grises ont un peu- du trdn jusqu’à'90' pieds en descen 
sionnat pour les jeunes filles, uiiU# dant,il y a deux rails de fer parallèles 
l’hôpital et l’hospice, et sans compter formant une espèce de chemin de fer,

Nous avons essayé à [retracer de les écoles qu’elles soutiennent dans sur lesquelles roule un petit char 
mémoire, dit le Journal des Trois plusieurs paroisses, elles ont fondé servant à monter le phosphate, rebut,
Rivières, les principaux traits de trois missions principales, à Tile à to etc., etc ; l’ascension se fait par un 
l’instruction que Mgr Laflèche nous Crosse, à 250 lièiies aü rlord-oueit lie cheval qui se trouve sur une plate- 
a donnée à la cathédrale, dimanche, Winnipeg; à Edmunton et une autre formelles élevée, tournant autour 
le 1er août, sur son voyage à Mani- au lac des Esclaves, presque sous le d’un palant. En arrivant en haut, on 
toba. cercle peintre. Les mettions ont péné- décharge le contenu dans un autre

Nous n’avons pas réussi, mais du tré partout, et Mgr Laflèche rapporte, char qûi est conduit au dressing 
moins nous avons attrappé quelques en passant qùe Mgr Grandm lui a house (niaisoo de triage), où trois 
pensées. raconté comment 11 Avait vu une hommes sont constamment employés.

On sait que Sa Grandeur est un des nuitdurèr 35 jour»' an u fort Good La dressing house est une bâtisse cous- 
premiers missionnaires de ce pays ; Rope, sur la Mackenzie, près du pôle traite sur des solives d’une douzaine 
il en parle avec l'affection d’on apô- nord. ' de pieds de hauteur qui forment une
tre et la clairvoyance d’un homme Mgr. Laflèche calculte que la jpopu- càve assez spacieuse pour contenir 
d’Etat. Noirs analyse, quoique bien lation métisse a triplé depuis vingt- environ cipq cents tonnes de minerai ; 
imparfaite, sera au moins une légère cinq ans, et que les progrès matériels c(e sorte que les trieurs n’ont qu’à 
consolation pour ceux qui n’ont pas ont été très-sensibles, Les métis ont jeter le phosphate à travers des ou- 
eu l’avantage d’entendre ces intéres généralement une nombreuse fa- vertnres pratiquées dans le plancher,

. sautes considérations. mille. Toutefois, si le métis a hérité ce qui est très expéditif, tandis que
Prenant pour texte ces paroles de de ses ancêtres, lès vieux voyageurs dans plusieurs autres mines les 

saint Paul J’ai planté, Apollon a canadiens, une fol profonde, il a don trieurs se servent de brouettes pour 
“ arrosé, mais Dieu seul a lait crot- «ervé du Sauvage la nbnohalance et le transporter à l’amas principal, fl 
tre," l’éloquent prédicateur en a fait souvent la paresse. y a en sus, sur le terrain, nn forge
l’application aux premières semences Sa Grandeur noua montre ensuite ron employé à l’aiguisement des 
de religion jetées par les premiers le sauvage rebelle à ja loi de Dieu, forets, pics, marteaux, à la çonfec- 
missionnaires dans le Nord-Ouest, sourd aux enseignements des mis- lion des brouettes, chars, ou autres 
arrosées par les continuateurs de leur sionnaires, se consumant dans des réparations accessoires que deman- 
œuvre et grandies sous le souffle du guerres sans but, e’aflkibiissant dans dent journellement l'outillage et la 
Dieu tout puissant. une existence immorale, souvent manœuvre. La poudrière, a l’écart

La découverte du Nord-Ouest se pire que la brute, et disparaissant des autres logfe, comprend toute une 
rattache intimement à l'histoire des ainsi peu à peu, pendant que les mé- catégorie de matières explosives. Il 
Trois Rivières. C’est un homme né tis au contraire, qui ont écouté l’en y a ensuite les deux principaux loge- 
dans notre ville, Vareune. de la Vé- saignement de la religion et se sont ments, qui se composent d’une mai- 
rendrye, fils d’un ancien gouverneur pliés aux lois de la morale, se multi- son de pension assex vaste pour loger 
des Trois Rivières, qui a découvert le plientet se fortifient. Mais les mé- au moins cent hommes, etdu loge- 
Nord-Ouest canadien. Avant lui, les tis eux-mêmes ne pourront se main ment du contre maître où se trouve 
Français avaient pénétré jusqu'au tenir et vivre qu’à la condition (Tac le magasin, renfermant divers objets 
Mississippi et parcouru le littoral du cepter la dure loi • du travail, et de se de consommation, et le Bureau de 
lac Supérieur, mais l’intérieur du résigner à demander à la terre la télégraphe, qui sera en opération 
pays était inconnu. C’est en 1738que nourriture et le vêtement. aussitôt que les réparations dèman-
Vajrennes commença ses explorations Monseigneur termine en nous di- dées seront terminées. Il est incon- 
du NordJJui et qui durèrent quatorze saut combien est belle et fertile cette testable que, sou» le rapport de l’étën- 
ana. Il visita la rivière Rouge du vallée de la Rivière-Rouge, cette due autant que sou» celui de la ri- 
Nord, et fut le premier blanc qui ait régionqui comprend le Minnesota, le chesse et de la quântité de minerai, 
vu les Montagnes Rocheuses. Monsei- Dacota et le Manitoba; en quelle cette mine est la plus importante et 
gneur fait remarquer que les missi- abondance y poussent les céréales, et la plus considérable du comté d’Oti 
onnaires français de cette époque ne avec quelle rapidité surgissent les tawa, c’est-à-dire dans Tordre des mi- 
s’occupaient point de prêcher l’Bvan- grandes villes au sein de la prairie. n*raux non-métalliques. Son éten- 
gile au* peuplades sauvages de Tout de même, il faut compter avec due comprend au-delà 
l’Ouest, mais s’occupaient surtout de certains désavantages, le manque cent acres de terre, et déjà plus de 
parcourir les divers postes de traite d’eau et de bois, les inondations et deux mille cinq cents tonnes de phoe- 
pour administrer la religion aux Eu- les sauterelles, fléaux qui ravagent phate ont été extraites sous ses eu­
ropéens. Ce n’est que plus tard que parfois le pays. En un mot, c’est ciens possesseurs, MM. McLaren et 
tiommencèrenl les véritables missions encore au Canada que les Canadiens Goldring. Outre les nombreux dé- 
parmi les Sauvages. Sont le mieux, dit en finissant Mon- pôle de phosphate que Ton rencontre

Au temps de Hennepin, celui qui seigneur ; mais poureeux qui veulent sur toute la surface de cette pro- 
décoùvril les chutes de Saint-Antoine, absolument émigrer, qû’ils aillent an priété, il y a en quantité des filon» de 
extrémité de la navigation du Missi»- Manitoba, où ils retrouveront en pyrite de ter, marne coquillère, mica,

Paniers de MarchéI métis ne différaient dôs Sauvages que 
par nn penchant naturel vers la reli­
gion des blancs. Mais il n’y avait là 
auçun missionnaire pour développer 
en eux ces généreux instincts, et tout 
le Nord Ouest était en proie à la bar 
barie, à des guerres à peu près conti 
Quelles entre les diverses nation 
la rivalité entre la compagnie de la 
Baie d’Hudson et la compagnie du 
Nord-Ouest menaçait de devenir 
aussi sanglante nue le# guerres des 
tribus sauvages, lorsque lord Selkirk,

Hier, M. Rufus a?h;m«,hdépaté t^p&ÆS,

du comté de Kent à la Chambre des colonie, éclair* par la balaiito fie 
communes,» présenté à l’honorable 1816, où viogt-deui Anglais étaient 
M. Langevin, ministre des iravâùx tombés sur le champ debàtâiHe, écn- 
publics, au nom des Canadien» vit à Mgr Plessis pour lui demander 
; ’ “ , ° “ des missionnaires catholiques. Même
français du district électoral qail en ne consultant qùe son intérêt ma 
représenté, tfriô cfopie de Vadresse tériel, lord Selkirk comprenait qu’il 
suivante,magnifiquemept enluminée, ne pouvait fonder une société durable

o a»a * l'hAroiroVo mîni= sans le concOvtTri dé là religion. Mgr qui a été lue à 1 honorable minis- ples8ia 8.empressa d.env0=er à ela
tre lors du banquet donné en son Rivière-Rouge deux hommes particu- 
honneur à Chatham: fièrement chers à notre ville des
I » ni r Trois Rivières, les révérends MM. J.

sswS.'ssyr?: tetts^asaBiSi
Monsieur,—C’est pour nous un on 1822, devint premier évêque du 

grand plaisir de pouvoir rencontrer Nord-Uuest, et l’autre mourut curé 
un membre si honorable et si distin d’Yamachiche. G’est en juillet 1818 
gué,du gouvernement fédéral. que MM. Provanchér et Dumotnin

Quoique beaucoup d, entre nous ~ -
soient aujourd’hui activement occu­
pés aux travaux des champs, en con­
séquence de la mauvaise températu­
re que nous avons eue depuis quel­
que temps, nous n’avons aucun doute 
qu’un bien plus grand nombre se­
raient venus vous souhaiter la bien­
venue si avis de votre arrivée av#it 
été donné plus tôt. Toutefois, au 
nom des Canadiens-français de Dover, 
nous vous sommes très reconnais­
sants, en premier lieu, d’avoir bien 
voulu honorer vos compatriotes ca- 
nadiens-français d’une visite, et, en 
second lieu,à notre digne député aux 
communes, M. Rufus Stephensou. et 
à l’honorable sénateur Norwood, à 
qui, sans doute, nous devons l’hon­
neur de cette visite, que nous serons 
les derniers à oublier.

Nous avons l’espoir que cette visite 
ne sera pas la dernière, et qu’avis de 
votre prochain voyage dans celte lo­
calité nous sera donné à temps pour 
nous permettre de recevoir comme il 
Convient un compatriote si' distingué 
et un des plus habilee ministres du 
gouvernement fédéral — gouverne­
ment qui a placé ce vaste pays dans 
la position enviable qu’il occupe par­
mi les nations du monde, et dont le 
succès est dû en grande par 
habileté et à la bonne direction que 
vous avez su donner à sa prospérité.

Signé au nom des Canadiens-^an- 
çais du township de Dover Est et 
Ouest.

Antoine Ouelette, Philippe Blair,
Joseph Béchard, John B. Cow, John 
Béchard, Ambroise Thibaudeau, Isi-, 
dore Hébert, Léandre Bélanger, Nar 
cisse Gendreau, Emilien Saint-Jean,
Alex. Robert, Peter Robert, Andrew 
Moor, Alex. Desforges, Joseph Pin- 
sonneault, Isidore Peiletier, André 
Pelletier, Théo. Brousseau, Moïse 
Bioueseau, Joseph Thibaudeau, Nap.
Pinsonneault, Calixte Béchard, sr,
Calixte Béchard, jr, JosPins mneàult,
Moïse Garon, Peter Daniël, Àntdine 
Daniel et Francis Pruneau.
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PAPIERS DE COLLATION
En grande VariétéU suivre.)

chezs. EtSamedi, 7 Août 1880
€.S.Shaw&CieL’EMPRUNT FRANCO-CANADIEN

en France.SOMMAIRE Le Courrier du Soir fait connaître 
dans son bulletin financier les condi­
tions de l’emprunt comme suit :

Jeudi prochain, 22 courant, sera 
ouverte à Paris, à la Banque de Paris 
et des Pays-Bas, et dans les départe­
ments, aux agences de la Société gé­
nérale, une souscription publique à 
49,930 obligations émises par le gou­
vernement de Québec (ancien Canada 
français).

14 Cet emprunt autorisé par la lé­
gislature de Québec et approuvé 
par le pouvoir exécutif de la province, 
est principalement destiné au paie­
ment des subsides accordés aux com­
pagnies des chemins de fer et à 
l’achèvement de la ligne de Québec, 
Montréal, Ottawa et Occidental.

“ Le prix d’émission est fixé à 490 
fr. payables en quatre termes : 60 
francs en souscrivant; 130 francs à la 
répartition du 27 au 30 juillet 1880 ; 
150 fr. du 15 au 20 septembre ; 150 
fr. du 15 au 20 novembre 1880.

“ Les souscripteurs qui anticipe­
ront la totalité des versements à partir 
de la répartition, bénéficieront d’un 
escompte de 2 fr. par titre.”

De son côté, le Figaro dit dans 
son bulletin financier du 20 juillet :

“ Il nous suffira de renvoyer nos 
lecteurs à l’article signé G. de Moli- 
nari, publié dans le Capitaliste du 30 
juin, pour les convaincre que dans 
notre opinion; la Banque de Paris a 
mis la main sur une excellente affaire 
en se;faisant l’intermédiaire,du Tré­
sor da Qttébec (Canada français), 
pour l’émission de 43,830 obligations. 
On pense généralement que bette 
affaire sera très-favorablement' ac­
cueillie.1'

Le lendemain, 1® môme journal 
qjonte'JU j|U j h

“ Les cajtitaux n’utj pas beabin 
d’être sollicités pour se portez à la 
souscription des obligations de Québec% 
qui ntira lieu demain, jeudi 22 juillet. 
Le Canada, cette ancienne colonie 
française, possède un des plus beaux 
et dés plus vastes territoires du 
monde, et une production agricole et 
industrielle des plus enviables. Il 
est à présumer que l’emprunt sera 
plus que couvert”

Nous trouvons les lignes suivantes 
dans VUnivers du 20 juillet :

“J’ai dit qu’il n’y avait pas d’affaires 
nouvelles en cours ; la seule qui soit 
annoncée pour cette semaine est 
l’emprunt du gouvernement de Qué­
bec pour lequel on nous demande 
une vingtaine de millions. N’est-il 
pas étrange que les hasards de la 
finance nous remettent en présence 
de notre ancienne et regrettable co­
lonie T

IMPOUTATEURS

68, rue SparksSir John A. Macdonald. 

Elections.

L'emprunt franco-canadien.

Echos do jour.
Mo» Laflèche sur Manitoba.

d’une pareille compagnie au Canada 
tage précieux pour tons 

ceux qui sont lancés dans l’exploita­
tion des mines ; car, outre le» risques 
de la consignation, elle les délivre des 
mains des courtiers dont l'honnêteté 
n’était pas toujours des plus délicates 
et des plus scrupuleuses, autant dans 
l’analyse que dans la commission.

Lamine Goldring est située à à 
peu près douze milles au uord-est de 
la ville d'Ottawa, dans le canton de 
Templeton, municipalité de Smeyer- 
stadL Les chemins pour y arriver 
sont très beaux," et le trajet s?opère 
tirés facilement dans trois heures.
Pour les amateurs de curiosités géo 
logiques et les spéculateurs de mines, 
il n’y a pas de lieu plus propre à coh 
tenter et satisfaire les goûts de ces 
deux types. On y -voit aussi p.q- 
sieurs grottes, cavernes, autres puits, 
aussi étonnants qu'incompréhensi­
bles. J’invite donc, entre -aàtre%l A maintenant e» main 
Vau te u? de la Caverne de Wdkej&lct $ visamoement de
hasarder une visite dans cçs parages, mi / i 
car je suis sûr qu’il trouverait am- I*® «« 4# 66018
plement de quoi nous bâtir Tmstmre 
de plusieurs autres cavehles.

ta est un avan

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos
prix

SRkVICK tklkgraphiquk.

Courrier de Hull, 

a travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.

Marchés Etrangers.
Feuilleton—A travers champs : Par Henry 

GrMUe.

SIR JOHN *. MACDONALD
T, ÔWm

Le câble nous apprend que la 
chambré de commerce de Manchester 

une entrevue avec sir John A.
ÜHmfiîl.

urea eu
Macdonald au sujet du tarif canadien. 
Notre premier ministre a expliqué— 
ce que nos lecteurs savent déjà—la 
portée des nouveaux droits qui sont 
moins élevés sur les articles de pro­
venance anglaise que sur ceux qui 

viennent des Etats-Unis. Nos

un magnifique appro-

De qualiil supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

—AUSSI,—
Sucre Jeune magnifique,
Qé'éùem ISMei l'essai, et Jé mis rtnvMilm 

qu’on y .Deviendra souvent.

Je demeure.
Monsieur le rédacteur,

Vôtre humble servttfeiit‘, 
Napoléon Champagne

voisins, a dit sir John A. Macdonald, 
avaient réussi à inonder nos marchés 
de leurs produits, et il fallait un re­
maniement de l’échelle des droits 
pour mettre un terme à ce déplorable 
état de choses. Déjà la réaction est 
si sensible que les Américains par­
lent de conclure un traité de récipro­
cité, qu’ils refusaient avec mépris il 
n’y a pas longtemps encore. S’il y a 
des distinctions injustes dans notre 
tarif, nous serons prêts, a dit le pre­
mier ministre, à les faire disparaître.

Août 1880.
♦

T. J. GT7XT2T,Ua bon rapport.

44 En somme, dix longues années 
de maladie et de souffrances—qui 
m’ont coûté $200 par année ; total,
•1200.—guéries par trois bjuteifles 
des Amers de Houblon, prises par MAISON Q’EDUCAl ION 
rpa femme, qui a continuellement M8

-
ià ce quu je désire faire ceunallM à Congrégation de Notre-Dame, 
tout le monde pour 1 avantage de *RorGKucHmni, (rérxwx. 
l’humanité.

44 John Weeks, Butfcf,' N.Y.lé

Cola des rue* Rideau et l>al- 
hoMHle, Bute»Fille.

Ottawa, 10 juillet I860.
r*4r

. ÆtscKSir
2=StiÉ=ti iNst complet et la médaille d’or, diplôme de 

maison, est donnée aux élèves jqui je 
tÜtty , JT»!!

ELECTIONS m
tie à votre cette

Les libéraux qui attendaient impa­
tiemment l’émission des brefs fixant 
la date de trois nouvelles élections, 
sont satisfaits. Ainsi, à Toronto Ouest 
et à Ontario-Nord, la présentation 
des candidats aura lieu le 21, et la 
votation le 28 courant.

Dans la première circonscription, 
c’est M. le maire Beatty qui sera, on 
l’assure, le candidat conservateur. Oo 
ne connaît pas encore sou adversaire 
grit : seulement, M-Wright lui dispute 
les faveurs populaires comme avocat 
de l'émission illimitée du papier- 
monnaie ; et dans la dernière, M; W. 
H -Glbbs m M. Wheler se retrouve­
ront en présence.

Dans le comté de Selkirk, la nomi­
nation se fera le 3 et la votation le 
10 de septembre. Nous voyons que 
là, nos amis ne s’entendent pas : de 
malheureuses divisions, causées par 
l’ambition personnelle, font oublier 
les intérêts du pays et du .p^rti. La 
chose est fort regrettable ; car, avec 
de l’entente, de l’union et du travail, 
le succès serait certain. À la der­
nière élection, M. B. A. Smith, qui 
avait à son serviàe toute l’influence de

N- *ISy OYEZ! ;8 2ÜJ1 par Son Gouverneur-Général, 
aéra déeèrnôe, à la fin de l’année, à l’élève 
qui ae distinguera par une application sou­
tenue et pet une grande fidélité au régle­
ment.

Un coure spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion partiqnlièflr » flépontnnie domestique.

La Musique, fe Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres Informa tiops,
s éÿftof.i SÀINT-GABRÏEL,

! 1 ’^ Supérieure.
Ottawa, 22 juillet 1880.

Style* poor l’été 
Chapeaux de feutre Américain» 
Couleur* de goût £
Nouvelle* garniture*
Lee dernier* uo
Lee meilleur*

t1

l R.J. DRUM
N DEMANDE un 
pour un enfantO nourrice résidente 

i deux sein dues.de tMGR UFLÈCHESURMANITOBA S’adresser au No. 24.jue WeUiBgton/enlre
8 b. et 10 b. a*, et kV*» $h, p$i. TT. J, l

I
ON DBMANpB...T%

xnsr M ETDHOIHr
pour la paroisse de S.hiT-ISçoiffK, comté 

de Prescott. Ontario. ,

LITS DK PLUME NETTOYES.1

Ayant acheté un engin, chaudière et tous

sasBoajfHf
plume malpropres—au moyen d’une pression 
elevée je nettoie les plumes, en en enlevant

pare
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner saliaûctipn aux pratiques, les lits
seront, jRSéfijeto entrant et en sortant. 1 _5T 

On solliciie une visite.

A. BEAUVAIS,

Enfin, citons le Gaulois :
“ Doit-on ranger les titres du nou­

vel emprunt du gouvernement de 
Québec ( Canada )s parmi 
étrangers ? Nous serions asses portés 

la compagnie de la Baie-d’Hudson, à; répondre ; Non. Le Bas-Canada 
ne l’emporta que par neuf voix de est resté tellement province française, 
majorité, et encore ne réussit-il qu’à il a tellement gardé les mœurs, les 
force de corruption et avec le con­
coure de gens qui refuseraient au­
jourd'hui de travailler pour Jui. M.
Smith a si bien compris qu’il ne 
pouvait se faire réélire, qu’il refuse 
dose porter de nouveau candidat 

Puisque les conservateurs sont à 
peu près fcûrs de la victoire, pour­
quoi, nous le demandons, insiste­
raient-ils sur le choix d’un homme

CETTE SEMAINE

Vente Spécialeles fond

'.(DR • Hiu

Etoffes à robes à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoiles à robes à 15 

• Chez Stilt et Cie 
mu i V0al« Spécule 

CETTE SEMAINE 
Indienne et Mousseline, 5o ({ .
Bonne ind enne qui ne changé pas, 10c. 
Geletées réduits à 12c in. i
Piqués cordés blancs, 12tt.
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, I5t r 

Chez Stilt et Cié.
Vente Spéciale 
OBTtR SEMAINE

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-pré parés, 65c 
Beaux gants de kid, ÿOc 
Meilleurs gants de kil, $1 

Bonneterie cette 
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de messieurs

Vente Spéciale 
CBTTS 8KMMNB 
Chez SIM et Oie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies,-de 25c 

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

. Chez SUtl et CU.
Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à bon 
Piches en dentelle pour dames à bon marché 
Corsets à bon marché 
Coton à bon march*
Cretonnes à bon marché

CHEZ

STITT BT Cie
OSetMBaefllMriui

900. rue Cumberland.
CertilÇMU ùejbr Beaudln

Je, soussigné, certifie que le procédé de M. Beau 
▼au, pour le parfait nettoyage et la désinfection 
complète des lits de plume, offre de tels avantages 
sanitaires, que pu une seule ûunille, et encore 
moine les hôpitaux, orphelinats ou autres hoepices, 
ne devraient négliger d’enooursger cette nouvelle 
industrie en envoyant leurs lits à l’établissement

jpikrzL
C. 6A6NÉ ET tie.

usages et la langue même des an­
ciens habitants de la Nouvelle-Fran 
pe, qu’il nous est toujours permis de 
regarder les membres de la. popula­
tion actuelle commodes compatriotes 
d’outre-Océan.

“ Dans ce pays, la législation est 
restée française : bien mieux, et, 
trait caractéristique, comme la mèré- 
palrie lé Bas-Canada se paie le luxe 
d’excédants budgétaires : combien 
d’Etats européens voudraient pouvoir 
en dire autant t

44 Aussi ferons-nous nue exception 
en sa faveur, et dirons-nous à nos 
lecteurs : Vous pouvez veus fier aux 
promesses du Canada français et 
Souscrire, sans crainte, aux titre* de 
^emprunt de Québec, patronné par 
la Banque de Paris et des Pays-Bas.”

qui ne serait pas acceptable à tous ?
La convention conservatrice a tenu, 

comme ou le sait,plusieura réunions; 
mais il a été impossible de s’entendre, 
et les .délégués, en désespoir de cau­
se, ont dû se séparer sans rien con­
clure. Il est clair que les intérêts et 
les influences en jeu sont considéra­
bles ; car Vorgâue conservateur a 
évité de se prononcer. Tl s’est borné 
tout simplement à déplorer, cette 
malheureuse scission dans nos rangs. 
Le Times promet cependant de faire
connaître sa pensée
Espérons que l’ou
à un compromis de nature à 
satisfaire toutes les légitimes aspira­
tions, sans porter atteinte à la cause 
qui devrait triompher. X le capi­
taine Scott est déjà sur les rangs. 
Serait il le seul T Rien ne le prouve 
ençore : c’est fort douteux. La presse 
mentionne M. Bannatyne comme

Viennent d'srriver de Montréal où ils ont 
acheté un tonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

tine

LES PLUS BELLES

Hardes faites
DANS LA VtLLB.

les T»*r. Teajwus keareax â» 
meitrerlee aurekaadhes.

ECHOS DU JOUR T<

Les édifices parlementaires de Qué­
bec sont presque terminés et pourront 
être occupés en octobre. On pose 
actuellement un trottoir en pierre 
partant de l’entrée principale jusqu’à 
la Grande Allée.

son» peu. 
en arrivera HABILL8MBHT COMPLET POU» *7.50.

de dix-huit
marché

377. Rue Welllntrton.

Dr 0. DAGEMIS
On annonce que M. l’abbé Lorrain, 

autrefois professeur au petit Sémi­
naire de Sainte-'l'hérèse, et résidant

Médecin- Chirurgien,
Orléans, Ont.
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